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Préambule

La phase de développement technologique qui 
s'annonce semble à la fois 
• promouvoir à court et moyen terme de nouvelles  
possibilités de pensée et d'action (amélioration 
cognitive) 

• menacer à moyen et à long terme le règne du 
vivant par

Ø la surexploitation des ressources énergétiques 
fossiles (effet sur le climat)

Ø la production de déchets  (effets sur les 
écosystèmes)



Cette	conjoncture	conduit	à	penser	 le	destin	de	l'homme	au-delà	
de	la	vie	terrestre	:	"transhumanisme"	 (R.	Kurzweil,	N.	Bostrom)

La	position	bioconservatrice refuse	toute	altération	des	
capacités	cognitives	ou	motrices	biologiques	par	des	
technologies	amélioratives,	contraires	à	l'équité	et	incertaines	
dans	leurs	conséquences	 (	J.Testard,	D.	Bourg,	F.	Fukuyama,	M.J.	
Sandel).

La	position	"bio-éthicienne",	 accepte	cette	altération	pour	des	
raisons	instrumentales	 	tout	en	reconnaissant	la	nécessité	d'une	
régulation	respectant	l'autonomie	et	la	liberté	des	agents	
cognitifs	améliorés.	(C.Elliott,	Fritz	Allhoff)



L'option transhumaniste: Nick Bostrom
David Pearce, Hans Moravec, Ray Kurzweil

• Mise à fond sur les innovations techniques "tous azimuths"
• Génie génétique, cellules souches, clonage
• nanotechnologies 
• Robotique
• Systèmes hybrides  associant intelligence artificielle et 

neurosciences
• Réalité virtuelle

• Objectifs divers
• Mettre un terme à la mortalité, ou vivre mille ans 
• Transporter l'industrie et la  culture humaine sur d'autres planètes 

grâce à l'ingénierie de cyborgs hybrides ou de machines pensantes.



Questions	abordées	dans	la	littérature	
spécialisée

• L'évolution neurotechnologique est-elle conforme à la 
"nature humaine", ou un accident aberrant ?

• Sommes-nous en train d'assister à une mutation de 
l'espèce humaine vers une condition post-humaine?

• Les innovations technologiques liées à l'IA "forte" 
préparent-elles un prolongement culturel non-
biologique, c'est-à-dire transhumain, du règne humain?



Questions	qui	ne	sont	pas	ou	peu	abordées

La	question	du	devenir	de	l'humanité	porte-t-elle	sur

•des	faits:	l'évolution	de	l'humanité	(en	tant	
qu'espèce	animale	douée	de	langage	et	de	
technique)	vers	son	propre	dépassement	?

•Des	droits,	devoirs	ou	valeurs	établis	sur	des	bases	
nouvelles	?



Constat	fréquent	:
•"nous	produisons	à	notre	insu,	par	la	spécialisation	
du	savoir,	des	savants	incultes	et	des	décideurs	
ignorants	qui	s'ignorent	mutuellement.	Nous	
multiplions	les	vulgarisateurs	plutôt	que	
d'apprendre	à	apprendre."	(Kleiber,	2001)	(question	
de	fait)
Question	rarement	posée	:	
•Comment	apprendre	à	apprendre,	apprendre	à	
décider,	quels	contrôles	exercer	sur	quoi,	pour	que	
l'humanité	dirige	son	propre	destin	?	

•question	de	droit,	de	valeur,	d'orientation,	de	
planification.



L'amélioration	cognitive	entre	humanisme	et	
post-humanisme

Introduction
1. Définitions	préalables
2. Les	enjeux	normatifs	du	post-humanisme
3. L'amélioration	cognitive	fait-elle	rupture	avec	

l'humanisme?
4. Les	actes	cognitifs	améliorables
5. Les	enjeux	normatifs	de	l'amélioration	cognitive	

post-humaniste
Conclusion:	l'éthique	de	l'amélioration	cognitive



1.	Définitions	:	les	bases	de	la	
réflexion



humain/humanisme

•L'humain est la propriété biologique commune 
aux individus du type homo sapiens.

•L'humanisme est la revendication de la dignité 
et de la valeur égales de tous les humains.

•L'humanisme prône la recherche de la vérité et 
de la moralité par des moyens comme la 
science et la philosophie, et leur propagation 
par la culture et l'éducation du grand nombre.



Polysémie	du	terme	"humanisme"

1)	Mouvement	intellectuel	qui	s'épanouit	surtout	dans	l'Europe	
du xvième siècle	et	qui	tire	ses	méthodes	et	sa	philosophie	de	l'étude	
des	textes	antiques.

2)	philosophie	qui	place	l'homme	– défini	comme	animal	rationnel	
pourvu	de	langage	– au-dessus des	autres	espèces	en	tant	que	"maître	
et	possesseur"	de	la	nature.



La critique de l'humanisme

Lettre sur l'humanisme
adressée à Jean 
Baufret

(1946)
Comment redonner un 
sens au mot 
"humanisme"?

"L'humanisme est agent 
de la non-pensée"

Martin Heidegger



L'humanisme est agent de la non-pensée 
"parce qu'il n'a pas visé assez haut"

1) Parce qu'il part de la définition de l'homme comme animal 
rationnel; 

• or la nature humaine ne saurait être définie dans une optique 
zoologique ou biologique, même en ajoutant un facteur intellectuel 
ou transcendant. 

• L'homme est avant tout langagier et de ce fait en rupture complète 
avec l'animalité. 

2) "Parce qu'il vise l'idéal de l'homme puissant" (technique),
l'humanisme est le complice naturel de toute horreur commise
sous prétexte du bien-être de l'humanité.



Comment	Sloterdijk explique	la	
"marginalisation"	de	l'humanisme

• L’ère de	l’humanisme	bourgeois	national	a	pris	fin	parce	que	l’art	
d’écrire des	lettres	propres	à	inspirer	une	nation	d’amis,	mem̂e	
exercé	avec	le	plus	grand	professionnalisme,	ne	parvient	plus	à	créer
ce	lien	de	communication	à	distance	entre	les	membres	de	la	société	
de	masses	moderne.	

• À	cause	de	l’évolution des	médias dans	la	culture	de	masse	à	partir	
de	1918	(radio)	et	après 1945	(télévision),	et	plus	encore	aujourd’hui	
avec	la	révolution des	réseaux,	la	coexistence	dans	les	sociétés
actuelles	se	construit	sur	de	nouvelles	bases.	Ces	bases	sont	
résolument post-li^éraires,	post-épistolaires et,	par	conséquent,	
post-humanistes,	ou	marginalement	humanistes.	



2.	Les	enjeux	normatifs	du	post-
humanisme



Critique	du	diagnostic	de	Heidegger	par	Peter	
Sloterdijk

•Selon	lui,	le	problème	de	l’humanisme	ne	découle	
pas	de	son	adhésion	au	continuismehomme-
animal,	mais	consiste	plutôt	dans	le	refus	d'
assumer	les	conséquences	essentielles du	
continuisme homme-animal

• Peter	Sloterdijk,	Règles	pour	le	Parc	humain [1999],	traduit	de	
l’allemand,	Paris,	Mille	et	Une	Nuits,	2000.



L'humanisme est source d’inégalité 
entre les hommes

•“ce	que	l’humanisme	ne	pense	
pas”	n’est	pas	son	rapport	au	
langage,	mais,	au	contraire,	sa	
propre	animalité.	

•c’est	l’environnement	socio-
technique qui	construit	l’espèce.	
Or	cet	environnement	est	par	
essence	discriminatoire	et	
inégalitaire.

. 



L'humanisme est source d’inégalité 
entre les hommes

•L'humanisme "a créé entre 
lettrés et illettrés un fossé si 
infranchissable qu'il en a fait 
quasiment des espèces 
différentes".

•Ce n'est pas par des lettres que 
nous pouvons arriver à 
apprivoiser et éduquer 
l'homme, mais par une 
anthropo-technologie

. 



Le post-humanisme de Sloterdijk

Conception philosophique (éthique, normative) 
consistant à imaginer et à favoriser 
l'autodépassement de l'humanité dans une 
espèce nouvelle, 
Autodépassement = source de progrès éthique:

vivre ensemble, pacifié, non mercantile, 
amical, préservation de la planète et de la 
biodiversité



"Post"	humanisme,	ou	humanisme	amélioré	?

•par	« anthropo-technologie »,	il	faut	
entendre	un	ensemble	de	techniques,	
génétiques	ou	non,	explicitement	
développées	pour	« diminuer	les	
comportements	violents,	et	favoriser	la	
coopération	entre	les	hommes.

.

Peter	Sloterdijk,	Règles	pour	le	Parc	humain [1999],	traduit	de	l’allemand,	Paris,	
Mille	et	Une	Nuits,	2000.



Post,	trans

•Post-humanisme:	amélioration	cognitive	
instrumentée et	ciblée
•Participe	de	la	biopolitique des	sociétés	
démocratiques	:	gouvernance	propice	à	la	paix	
sociale	(Michel	Foucault,Naissance	de	la	
biopolitique,	Cours	au	collège	de	France	1978-
1979,	2004)

•Trans-humanisme	:	amélioration	cognitive	
radicalement	artificielle,	à	visée	instrumentale	
•Arrière	plan	politico-économique	:	ultra-
libéralisme.	

•Centré	sur	le	sauve-qui-peut	individualiste



Le transhumanisme: descriptif ? 
normatif?

•Prédiction en vertu de laquelle certaines 
techniques doivent, à terme, permettre 
•de dépasser les limitations liées à l'évolution 
biologique (vieillissement, souffrance, 
reproduction, etc.)

•De modifier artificiellement les 
caractéristiques physiques, émotionnelles et 
cognitives des humains



Ambiguité du	trans-humanisme

•Se	présente	comme	une	conséquence	inévitable du	
développement	des	techniques.

•Limite	l'interrogation	normative	à	des	opportunités	
instrumentales (moins	souffrir,	vivre	plus	vieux)



Présente	proposition:
Le	post-humanisme	a	quatre	 types	d'enjeux	

normatifs	

1. En	vertu	de	sa	relation	constitutive	avec	la	planète,	
l'humanité	en	est	responsable:	obligation	 de	
reconstitution	des	écosystèmes	

2. L'humanité	a	la	responsabilité	de	préserver	la	diversité	
des	espèces,	de	combattre	 les	violences	faites	aux	non-
humains,	 et	de	respecter	leurs	besoins	vitaux.	

3. L'humanité	a	la	responsabilité	de	résoudre	les	conflits	par	
la	négociation,	 et	de	combattre	les	violences et	décisions	
inégalitaires ciblant	les	femmes	et	les	minorités.

4. Pour	relever	ces	défis	,	l'humanité	a	la	responsabilité	de	
favoriser	l'enseignement,	 la	diffusion	des	savoirs	et	des	
capacités	critiques	dans	tous	les	groupes	humains,	dans	le	
respect	de	la	diversité	des	cultures.



Remarque	importante:	les	enjeux	
forment	un	système	de	normes

La	dimension	4	de	la	rationalité	centrée	sur	l'enseignement,	 la	
diffusion	des	connaissances	et	les	techniques	propices	à	
l'amélioration	cognitive
• est	indissociable	 de	la	sensibilisation	aux	trois	autres	
dimensions	normatives	 :

• la	reconstitution	d'une	planète	"soutenable",	
• le	respect	des	formes	de	vie	non-humaines	
• la	justice	et	le	règlement	non-violent	des	conflits	entre	
humains.



3.	L'amélioration	cognitive	et	ses	
formes



L'amélioration	cognitive	qui	dépend	des	technologies	
numériques,	neuronales	ou	pharmacologiques	engage-t-elle	
une	réflexion	normative	inédite	?

La	théorie	philosophique	 dite	de	l'esprit	étendu	(Clark	&	
Chalmers 1998)	considère	qu'il	n'y	a	pas	lieu	de	diagnostiquer	
dans	ces	technologies	une	véritable	rupture.	



Hypothèse	de	l'esprit	étendu	("extended
mind",	Clark	&	Chalmers,	1998)

L'environnement	fournit	depuis	toujours	aux	agents	cognitifs
• une	mémoire	de	travail	(écriture)
• Des	motivations	variées	pour	agir	et	coopérer
• des	instruments	aiguisant	 la	perception	au	delà	de	ses	 limites	naturelles
• Des	outils	et	des	machines	dépassant	 les	 limites	énergétiques	 des	entités	
biologiques	(hommes,	animaux)

• Une	organisation	du	travail	et	des	échanges



Hypothèse	de	l'esprit	étendu	("extended
mind",	Clark	&	Chalmers,	1998)

• L'esprit	(entité	fonctionnelle)	ne	réside	pas	dans	le	seul	cerveau,	mais	
dans	un	couplage	entre	le	cerveau	et	l'environnement	techno-
cognitif,	par	exemple:

• Lunettes
• Cahiers
• Téléscopes,	
• Ordinateurs
• Implants	neuronaux
• Etc.



On apprend toujours à travers des 
"prothèses cognitives"- les rétroactions
• Nous sommes victimes d'une illusion séduisante mais intenable: 

l'impression que les mécanismes de l'esprit et du soi ont besoin de 
l'intériorité privilégiée que délimite notre bonne vieille enveloppe 
corporelle. 

• "C'est une erreur: il faut voir le soi comme une machine de 
raisonnement complexe qui inclut le cerveau, le corps et 
l'environnement social et  technique."

• Le traitement de l'information est toujours distribué sur le milieu 
extérieur.

Andy Clark "Natural	Born	Cyborgs (2004)



4.	Les	actes	cognitifs	
"améliorables"



Un	couplage	entre	le	cerveau	et	l'environnement	
techno-cognitif	et	socio-économique	

explique	comment,	par	rétro-action,	l'environnement	matériel	et	
collectif	construit	l'agent	individuel	(motivations,	capacités)	et	
(éventuellement)	l'	"améliore".

Exemples	
• mémoire	de	travail	stabilisée	 (écriture,	langue	spécialisée)
• Apprentissage	par	le	numérique	et	par	la	coopération
• Motivations	socioéconomiques	 pour	agir	et	coopérer
• instruments	aiguisant	 la	perception	au	delà	de	ses	 limites	naturelles
• outils	et	des	machines	dépassant	 les	 limites	énergétiques	 des	entités	
biologiques	

• organisation	du	travail	et	des	échanges



L'amélioration	cognitive	et	l'action	
épistémique

• Une	action	épistémique	 étendue	diffère	d'une	action	
épistémique	fondamentale en	ce	qu'elle	contient	une	
séquence	 instrumentale,	où	un	outil	est	sélectionné	et	mis	
en	œuvre	(ou	«manipulé»)	afin	de	produire	un	résultat	
épistémique	attendu.

• Pour	clarifier	la	séquence	 instrumentale	 incorporée	dans	la	
cognition	étendue,	 différents	types	d'objectifs	et	d'outils	
associés	(c'est-à-dire	des	médiateurs	externes)	doivent	être	
distingués.

(Proust,	2014)



Vers	l'amélioration	cognitive	
post-humaniste	(*)



1.	Aide	exécutive	externe	individuellement	
contrôlée	(rehausseur)

• Véhicules	représentationnels	externes	destinés	à	faciliter	
l'accomplissement	d'une	tâche	épistémique	donnée	en	réorganisant	
l'information	pertinente	et	en	facilitant	le	traitement	

• Ex.	Rédaction	d'une	démonstration	mathématique,	
• dessin	d'organigrammes,	
• organisation	de	l'environnement	pour	améliorer	l'efficacité	de	la	
mémoire



2.	Outils	techno-informationnels	:	
augmentation	socialement	contrôlée

1. Perceptifs:	
• lunettes,	microscopes,	télescopes,	 implants*

2. Mémoires	externes
livres,	 dictionnaires,	cahier	d'Otto,	Wikipédia,	journaux	intimes,	 fichiers	
d'ordinateurs,	mémoires	 implantées*

3. Systèmes	éducatifs	(institutions)	pour	apprendre	et	construire	de	
nouvelles	compétences	discriminatives,	symboliques,	
computationnelles,	mémorielles	et	épistémiques.	

4. Ordinateurs,	logiciels,	bâtiments	scolaires,	musées,	parcs,	zoos,	
jardins	botaniques	impliqués	dans	l'étape	3

5. Serious games,	hybridations	exécutives*



3.	Outils	d'auto-modification	(augmentation)	
socialement	contrôlés

1. Attentionnelle
• Pratique	de	la	méditation	
• Méthode	ATOLE
• Logiciels	de	rétroaction	neuronale	(contre	le	TDAH)*
• Implants	exécutifs**

2. Cognitive
• médicaments	(par	exemple	des	ampakines pour	une	potentialisation	à	long	terme	
des	neurones)	*

• dispositifs	 implantés	(remédiation,	 substitution	sensorielle*;techlépathie*
• Rituels	de	privation	sensorielle	ou	de	lessivage	cognitif
• Apprentissage	de	techniques	d'amplification	de	la	mémoire	(méthode	des	lieux)
• Techniques	d'oubli	ou	de	réinterprétation	d'événements	passés.
• Manipulations	mémorielles	ciblées**

3. Affective
• Logiciels	de	rétroaction	neuronale	(contre	la	psychopathie)	*
• Manipulations	"confucéennes"	de	la	fluence



*	Dispositifs	d'amélioration	attentionnelle	
militaire

• Des	impulsions	électriques	sont	
envoyées	dans	le	cerveau	
d'opérateurs	de	drones	pour	
améliorer	leur	efficacité	dans	des	
situations	de	haute	pression.

• Ce	dispositif	de	 "stimulation	
transcraniennedirecte	
occurrente"		(tDCS)	tend	à	
remplacer	d'ores	et	déjà	la	prise	
de	modafinil et	de	ritaline pour	
améliorer	l'attention	des	militaires	
(Guardian,	7	Nov 2016)



4.	Externalisation	cognitive	(outsourcing)	
choisie	ou	socialement	imposée

• Recours	à	des	appareils	ou	auxiliaires	humains	en	vue	d'atteindre	
des	buts	de	connaissance	qui	ne	peuvent	être	obtenus	(par	
incompétence	ou	manque	de	temps)	par	son	propre	système	
cognitif	

• Exemple:	
• surveillance	à	distance	de	variables	physiologiques	
d'intérêt	par	des	électrodes	 implantées	*

• Employer	un	comptable	pour	faire	sa	déclaration	
d'impôts.

• S'en	remettre	à	wikipédia pour	obtenir	une	information
• Faire	planifier	un	voyage	par	une	agence	de	voyages	ou	
par	techlépathie**



Des	faits	aux	normes

•Nous	sommes	déjà	entrés	dans	l'ère	post-
humaniste

•Revenons	à	la	question	des		enjeux	normatifs	
susceptibles	de	motiver	rationnellement	
l'amélioration	post-humaniste	par	des	techniques	
numériques	implantées.



4.	L'amélioration	cognitive	et	ses	
enjeux	normatifs



L'amélioration	cognitive	et	l'action	
épistémique	(Proust,	2014)

Les		médiateurs	cognitifs	ont-ils		été	développés	en	vue	d'atteindre	des	
objectifs	normativement	valides	tels	que	:

• Améliorer	notre	connaissance	des	écosystèmes
• Résoudre	les	enjeux	planétaires
• Préserver	la	diversité	des	espèces
• Reconnaître	et	combattre	les	violences	et	décisions	inégalitaires
• Rendre	une	autonomie	cognitive	et	motrice	aux		patients	
handicapés	sensoriels	ou	moteurs

• Promouvoir	un	accès	égal	à	l'apprentissage	?



Dispositifs	amélioratifs et	normes	

autonomie Capacité	critique coopération équité Sensibilité aux	
enjeux	
planétaires

Rehausseurs
externes

Oui,	 sous	
conditions

Oui,	 sous	
conditions

Oui,	 sous	
conditions

Sous	 conditions non

Outils
informationnels

Oui	sous	
conditions

Oui	sous	
conditions

Oui	sous	
conditions

Oui	sous	
conditions

non

Auto-
modification	
socialement	
contrôlée

Oui	sous	
conditions

Oui	sous	
conditions

Oui,	
indirectement
sous	 conditions

variable non

externalisation non non non non non



•Dans	le	tableau,	nous	constatons	que	les	
actes	cognitifs	améliorés	n'ont	pas	été	
inspirés	par	des	objectifs	normativement	
validés	:	ils	sont	apparemment	
normativement	neutres	comme	le	sont	
beaucoup	de	nos	actes.



Notons	qu'un	post-humanisme	"normatif"

Se	caractérise	par	la	validation	éthique	
d'une	hiérarchie	d'objectifs	prioritaires	
en	vue	d'orienter	et	structurer	la	
recherche	en	Intelligence	artificielle	
Jusqu'à	présent,	rien	de	tel	ne	semble	se	
dessiner.



Pour	étudier	les	enjeux	normatifs,	il	est	
intéressant	de	construire	des	scénarios,	c'est-
à-dire	d'examiner	les	buts	et/ou	les	retombées	
normatives	des	couplages	dynamiques		socio-
techno-économiques.

Les	trois	scénarios	suivants	sont	classés	par	
leur	probabilité	factuelle	d'être	réalisés.	(Il	y	
en	a	beaucoup	d'autres)



Scénario	A	:		l'apartheid	cognitif	

A. Division	du	travail	cognitif	croissante,	avec	perte	d'autonomie	
d'une	partie	de	l'humanité	réduite	au	rôle	d'auxiliaire	des	élites	
améliorées

• C'est	déjà	le	cas	par	limitation	de	l'accès	au	savoir	:	scénario	très	
vraisemblable.	

• Voir	aussi	les	dispositifs		militaires	de	vision	nocturne	ou	de	
stimulation	de	l'attention	qui	sont	essentiellement	inégalitaires.

• De	même,	la	division	du	travail	cognitif	implémentée	cérébralement
par	des	dispositifs	amélioratifs garantirait	au	contraire	la	pérennité	
de	la	sujétion.	

Valeurs	associées	au	scénario	A:	Stabilité	sociale	?	Moindre	violence?	
Rationalité	économique?	Conformité	à	un	ordre	prétendu	?



Scénario	B	:	externalisation	(outsourcing)	systématique	des	
activités	cognitives

B.	Aucun	travail	cognitif:	tout	est	externalisé	chez	tout	le	monde,	ou	
chez	ceux	qui	ont	les	moyens	de	s'équiper.	On	se	contente	de	poser	
des	questions	à	son	ordinateur/à	son	cerveau	par	technopathie
(communication	directe	de	l'information	de	système	nerveux	à	banque	
de	données)
• Perte	universelle	d'autonomie,	rationalité	distribuée,	modulée	par	le	
marché.

• Valeur	associée:	moindre	effort,	rationalité	des	échanges	par	loi	du	
marché	combinée	aux	algorithmes	prédictifs.

Conséquences	normatives	:	
• pas	d'équité,	ni	de	souci	de	la	planète	ou	du	vivant	non-humain	
• uniformisation	culturelle	autour	des	GAFA,
• l'enseignement	formel	est	délaissé	ou	réduit	à	la	familiarisation	avec	
les	méthodes	d'externalisation	et	à	l'internalisation	des	normes		
d'interaction	sociale.



Scénario	C

C.	Division	du	travail	cognitif	décroissante,	éducation	égale	pour	tous,	
flexibilité	des	engagements	cognitifs
• Egale	autonomie	des	humains	dans	l'agir	épistémique
• Responsabilité	de	tous	du	devenir	planétaire	et	de	la	justice	sociale,	
du	local	au	global.

àscénario très	peu	probable	à	l'échelle	planétaire
àimpliquerait	de	résister	à	

• l'idéologie	et	l'économie	ultra-libérale	

• la	prise	de	contrôle	de	l'information	par	les	GAFA	(Google,	Apple,	
Facebook,	Amazon).



Conclusion	



•Dans	le	tableau	que	nous	avons	proposé	des	
enjeux	normatifs	des	actes	cognitifs	
améliorés,	nous	avons	constaté	que	les	actes	
cognitifs	améliorés	sont	normativement	
neutres	comme	le	sont	nos	actes	cognitifs	en	
général.

•Ce	sont	des	potentiels	d'actions,	pas	des	
actions	dirigées	vers	un	but	spécifique;



• Cela	ne	veut	pas	dire	qu'ils	soient	indifférents	 sous	
l'angle	de	l'éthique	 biologique	et	sociale	et	de	
l'épistémologie.

• En	fait,	ils	soulèvent	des	problèmes	éthiques	encore	
plus	importants	que	le	risque	de	manipulation	 du	vrai,	
d'abus	de	pouvoir	 et	d'exploitation	 par	les	actes	
cognitifs	classiques.

• Car	maintenant	il	n'existe	plus	de	symétrie	entre	l'agent	
augmenté	et	l'agent	non	augmenté,	entre	le	
combattant	classique	et	le	combattant	amélioré.



L’inéquité est-elle	évitable?

•Les	techniques	amélioratives engendrent	des	
« biens	positionnels »	qui	biaisent	la	compétition.

•Même	pour	les	techniques	restauratives,	pas	
d’équité	(coût	élevé)

•Certains	auteurs	prédisent	la	perte	du	fondement	
même	de	l’égalité	entre	les	hommes.	(Fukuyama,	
2002,	Annas &	Andrews,	2002)



L’équité	"par	ruissellement"	?

• Utilité	sociale	finira-t-elle	par	aboutir	à	une	diffusion	des	techniques	
dans	les	milieux	modestes	(cf l’ordinateur)	?

• Le	post-humanisme	comme	unique	recours?

• Kurzweil:	seuls	des	cyborgs	pourront	résoudre	les	défis	énergétiques	
et	écologiques	que	l’humanité	doit	relever.



Bilan	(provisoire)

•Contraste	entre	

•L'absence	d'orientation	normative	rigoureusement	
argumentée	

• l'existence	de	buts	industriels	et	commerciaux	de	
court	et	moyen	terme	liés	à	l'amélioration	cognitive	
militaire	et	à	la	production	d'outils	techno-
informationnels	connectés	(IA	"forte")



L'humanisme ou le  post-humanisme: 
le choix est-il encore possible ?
• Pour la première fois dans l’histoire de 
l’humanité, les humains vont avoir à se choisir, 
c'est-à-dire contrôler le type de 
personne/cyborg qu'ils veulent être 

•C'est au contrôle démocratique de garantir que 
les nouvelles techniques ne soient  pas 
détournées par une oligarchie

•Le pourra-t-il, lors même que les techniques de 
lessivage informationnel sont déjà en place?



Merci de votre attention

A vous
la parole ! 


